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Introduction : 

 

Titre : “ Après une séparation, les femmes subissent une perte financière plus élevée que les 

hommes” 

 

Source : INSEE 

 

Date de l’étude : L’étude s’étend de 2014 à 2020. 

 

Thème principal : Après un divorce/séparation, on observe des écarts de revenus entre les hommes et 

les femmes. 

 

Figures : Figure 1 = diagramme en barres et Figure 2 = graphique en courbes. 

 

 

Synthèse/résumé : 

Le document analyse les écarts de revenus après une séparation et montre que les femmes subissent 

une perte financière plus importante que les hommes. L’année de la séparation, le niveau de vie 

médian des ex-conjoints diminue en moyenne de 13 %, avec une baisse plus marquée pour les unions 

contractualisées (mariage ou Pacs). Les femmes voient leur niveau de vie baisser de 18 %, contre 8 

% pour les hommes, en raison de différences structurelles de revenus et d’emploi. Les divorces 

entraînent la perte la plus importante pour les femmes (-25 %), tandis que les hommes divorcés sont 

moins affectés (-7 %). Cette inégalité s’explique par des écarts d’activité et de salaires qui 

s’accentuent avec l’âge et la parentalité. 

 

Problématique(s) : 

 

- Inégalités financières post-séparation 

 

- Impact des choix professionnels et familiaux sur la précarité des femmes  

 

- Inégalités structurelles dans le partage des responsabilités parentales  

 

 

 

MEM 1 : Correction 

 

“ Après une séparation, les femmes subissent une perte financière plus élevée que 

les hommes ” 



 

Hypothèse(s) : 

 

- Les femmes ont une contribution plus faible aux revenus du couple en raison d'un taux d'emploi et 

de salaires plus bas. 

-Les femmes ont plus souvent la garde des enfants, ce qui augmente leurs dépenses tout en réduisant 

leur capacité à travailler (la majorité des divorces impliquent des couples avec enfants (70 % des cas), 

et les femmes assument plus souvent la garde principale. L’impact financier de l’éducation des 

enfants repose davantage sur les mères, accentuant leur précarité) 

-Les ruptures de mariage surviennent à un âge où les inégalités de carrière et de salaires entre hommes 

et femmes sont déjà marquées (les femmes mariées sont moins souvent en emploi (72 % contre 79 % 

pour celles en union libre et 86 % pour les pacsées)) 

 

 

Analyse critique de l’article : 

-Elle se concentre sur le niveau de vie médian mais ne prend pas en compte d'autres facteurs comme 

le patrimoine ou l'aide familiale. 

-Il serait intéressant de comparer ces chiffres avec d'autres pays pour vérifier si ces tendances sont 

universelles. 

-L'impact des pensions alimentaires et des aides sociales n'est pas détaillé, ce qui pourrait influencer 

l'analyse. 

-Les données s’arrêtent en 2022, sans prise en compte des tendances plus récentes. 

 

 

Perspectives : 

 

- Perspectives économiques :  

Réduction des inégalités de revenus : Une meilleure égalité salariale et une plus grande participation 

des femmes au marché du travail pourraient atténuer l’impact financier des séparations. 

 

- Perspectives juridiques :  

Évolution du droit du divorce et de la garde des enfants : Une législation favorisant un partage plus 

équilibré des responsabilités parentales (comme un recours accru à la garde alternée) pourrait réduire 

l’impact économique sur les femmes. 

 

- Perspectives sociales : 

Soutien aux familles monoparentales : Renforcement des structures de garde d’enfants et des aides 

spécifiques pour les parents isolés. 

 

 

 

 



 

Questions possibles (et réponses attendues) : 

 

1.Pensez-vous que l’égalité homme-femme dans le travail suffirait à réduire ces inégalités post-

séparation ? 

-Améliorer l’égalité salariale et l’accès à l’emploi des femmes aiderait à réduire ces inégalités, mais ce 

n’est pas suffisant. 

-D’autres facteurs entrent en jeu : la répartition des tâches domestiques, la garde des enfants, et 

l’impact des choix professionnels faits pendant la vie de couple. 

-Il faudrait aussi un changement de mentalités pour que la parentalité et les responsabilités familiales 

soient partagées de manière plus équitable. 

 

2.La société devrait-elle davantage intervenir dans la gestion financière des séparations ? 

 

-Oui, car les écarts post-séparation peuvent avoir des conséquences lourdes, notamment pour les 

femmes ayant la garde des enfants. Des mécanismes comme les pensions alimentaires ou aides 

sociales peuvent atténuer ces écarts. 

-Mais il faut aussi responsabiliser les individus : une meilleure éducation financière et juridique avant 

et pendant le couple pourrait aider à limiter ces situations. 

-L’intervention de la société doit trouver un équilibre entre protection et autonomie des individus. 

 

3.Pourquoi, malgré les avancées en matière d’égalité, les inégalités financières entre hommes et 

femmes persistent-elles après une séparation ? 

-Les inégalités salariales et de carrière sont toujours présentes : les femmes occupent plus souvent des 

emplois précaires et interrompent plus leur carrière pour s’occuper des enfants. 

-Les normes sociales et culturelles continuent d’attribuer aux femmes une plus grande responsabilité 

familiale, ce qui les pénalise financièrement. 

-Les évolutions sont lentes : même si les mentalités changent, il faut du temps pour que ces 

transformations aient un réel impact sur l’économie et la répartition des richesses au sein des couples. 

 

 

 


